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(Suite)

Voici maintenant comment M. De L'Orme accueillit la 
nouvelle de la révocation de ses pouvoirs par le Chapitre 
et de la nomination de M. de Latour. Mais il commence 
sa lettre du 23 février 1732, en annonçant à son here son
changement de domicile : . .

“ Je ne doute pas que vous ne soyez inquiet d appren­
dre et de savoir des nouvelles de ce qui se passe cette 
année en ce pays, eu égard aux différentes revolutions 
qui se sont passées en Canada. Je vous dirai donc pour 
commencer que ma santé, Dieu merci, est ties bonne ( ) 
aussi bien que celle de mes deux neveux Hazeur et Sai- 
razin r) lesquels demeurent avec moi au college de 
Preslè, rue des Carmes, proche la place Maubert à 1 ans, 
dans un appartement que je loue 100 frs par an. J ai etc

1731 :“J'ai été pendant . S jours an ,ren ai dte si ,on incommodé que fen
une dent lorsque la fluxion eo ira v . (.onsidérable qu.ene m’a causé trois abcès les 
ai pensé mourir Oette fluxio et à Ug0|.gei laquelle se trouvait presque
uns après les autres sur U jou peine avaler une goutte de bouillon. J ai etc 
entièrement bouchée à P°U™É ; ‘d j-en 8ui, (|Ujtte... en payant les médecins 
daigné plusieurs fol» du bras et d« l n a coûté considérablement.
e\9iZ™"rVns°plu8 mrd m deux neveux dont M. De L’Orme fut le dévoue et 

généreux protecteur.



obligé de prendre ce parti, parce que M. Dosquet avait 
«écrit, il y a deux ans, à messieurs du Séminaire des 
Missions Etrangères, que je prévenais en Canada bien des 
esprits contre lui, par conséquent qu’il ne convenait pas 
que je demeurasse dans une maison comme la leur. Ces 
messieurs, après ces nouvelles reçues, ne m’en ont pas dit 
un mot qu’au bout de six mois, c’est-à-dire lorsque J ai 
•été en B-try avec mon neveu Hazeur, qu-i j’ai mène avec 
moi passer 4 ou 5 mois. Ce fut M. de Montigny qui 
m’annonça cette belle nouvelle de la part des autres 
supérieurs et directeurs, me marquant que M. Dosquet 
leur avait écrit ce que je vous ai marqué ci-dessus. Il 
m’ajoute que tous ces messieurs ont écrit en Canada a 
M le Coadjuteur afin de lui faire connaître que je ne 
méritais pas un pareil sort. Il me conseille en meme 
temps que si je reviens à Paris avant le retour des vais-

r ' 1 _ J» 11 a« nnnrmp QU6lC[U6 tGIÏipS &

ait reçu des nouvelles du•seaux de 1 année aernn 
Versailles jusqu’à ce
€°“Ayant été obligé de revenir à Paris, je n’ai pas cru qu’il 
convint d’attendre la permission de M. Dosquet pour 
demeurer à Paris où bon me semblerait. C est pourquoi 
dans l’incertitude où ces messieurs étaient de savoir s U 
le voudrait ou ne le voudrait pas, j’ai pris mon parti, de 
moi-même et avec le conseil de M. de Montigny de lais­
ser le Séminaire des Missions Etrangères pour loger au 
collège de Presles où je suis incomparablement mieux. 1 
est vrai qu’il m’en coûtera beaucoup d’avantage, étant 
obligé de prendre avec moi un cuisinier qui me sert en 
même temps de laquet, de valet de chambre, etc ..... 
Voilà le premier domestique que j ai eu a Pans. La con­
duite de M. Dosquet a paru si ndtculq a tout le monde 
nue tous ceux qui l’on sue l’ont traitée de puérilité. M. 
de Mornay, M. Baudot, M. de Forcade traitent cela avec 
le dernier mépris, je crois que M. le Comte de Maurepas 
n’en est pas plus satisfait que les autres, non plus que de
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la manière avec laquelle le Chapitre a agi envers moi 
car il n’a pas pu se dispenser d’en due son sentiment à 
M. de Latour auquel il parla de la bonne façon a mon 
sujet. M. de Forcade était present lorsque cela se passa
Il lui dit ......que le Chapitre m avait obligation des 5000
frs qui lui avaient été accordés, et que sans moi il ne les 
aurait pas eus. Il lui dit qu il n’y avait rien a craindre 
de ma part, que j’étais d’un trop boa compte pour vouloir 
faire tort au Chapitre. MM. de Forcade et ^dotiui 
ont parlé en des termes encore plus forts, de sorte que ce 
pauvre Doyen a été tout déconcerté. Je ne crois pas que 
nous ayons aucune difficulté pour mes comptes ; nous les 
avons déjà examinés ensemble et il n y a rien trouvé a 
redire jusqu'à présent. H est après examiner les pieces 
justificatives que je lui ai mises entre es mains. Il d°U 
faire ses apostilles. S’il trouve quelques difficultés, je
SUiSje:„1“co»™iséP‘" ue du Chapitre de Québec Eu
vérité6 l’on =’„Vde >» “ 'S5&- *
Sïï en r„-h=°= ; ?on euepetd Rendent ce

»» W mes pouvoir» je .ou, Sùà ?e,

SUt"dS jomch, à mm pmir seneUre^ 

fait de tout ce quiconcerne les ^ ^
à son retour en Canada^ ^ J>attends que mes
chanoines, ce n était qu «n ^ arlerai. J usqu’ici
comptes soient arretés, ap J P de même
j’ai fit bien de» mrt du Chapitre

L’on

avec moi. jes que je lui ai ren- 
; je ne sais pas s il500 frs après lesde

dus ! .... e d 
retournera en Canada.
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“ A son arrivée à la Rochelle, il a commencé par faire 
des retraites à des religieuses. H a gardé, pendant un 
mois et demi qu’il y a séjourné, toutes les lettres dont il 
était chargé, ce qui a fait pester fort contre lui. il est 
arrivé à Paris : il ne respire qu’à prêcher et à taire des 
missions. Il veut aller, ce carême, à Maubec pour en

avec lui, 
Il ferait

faire. Il voudrait m’engager à faire ce voyage 
mais je n’y vois de ma part aucune apparence, 
bien mieux de s’instruire et de travailler à se mettre au 
fait des affaires, cela conviendrait mieux à sa députation. 
Il paraît qu’il ne s’en met pas beaucoup en peine. Car 
je ne vois pas qu’il ait grande envie de retourner dans le 
pays, de la manière dont il m’a parlé. Dieu le bénisse 
et tous nos chanoines ! (') Si je ne m’étais pas fait une 
force étonnante sur mon esprit, tous ces différents strata­
gèmes et traitements m’auraient absolument rendu 
malade. Car je me vois hors d’état de vivre à Paris..... 
Je viens de voir M. de Latour au Séminaire des Missions 
Etrangères pour travailler à mes comptes, et l’engager a 
me les allouer. Il m’a dit que je devais les regarder 
comme an étés, mais qu’il ne pouvait pas les finir qu il 
n’eût été à Maubec pour être témoin lui-même des répa­
rations qui y ont été faites, et pour voir les biens, afin 
d’être plus en état de rendre témoignage au Chapitre de 
la manière avec laquelle j’ai agi pour ses intérêts, que ce 
retardement ne me devait faire aucune peine, mais que 
pour sa décharge et la mienne il était à propos qu il fit ce 
voyage avant l’allouement de mes comptes, parce qu’il ne 
voulait point è re exposé aux reproches de quelques 
personnes du Chapitre dont il connaissait les esprits. Je 
vous avoue.que tous ces raisonnements ne me firent pas 
dans le moment le plus grand pDisir. Cependant je n’ai 

laissé dans la suite de les goûter. 11 va principale-pas
m Vn vérité oa chanoine De L'Orme n’était pas bête. Il a toutes mes sympathie», n « trompa p^ùsieut toB ,.mis pa, aussi sou vent que d'autres qui ont brillé davan­

tage, mais qui n’avaient pis autant de bon sens.



ment dans le Berry pour y faire deS( missions après!es 
quelles il soupire ardemment II ma dit que dans 
mois ou six semaines, il serait de retour à Pans II va 
partir dans ce carême pour disposer tous les gens de ces

n’en savais rien, n’ayant aucun fonds au Chapitre que
_ voyais pas grande apparence de le‘s P^rhao^rede 

“Mais monsieur, me dit-il, voua avez écrit au Chapitre de
tirer sur vous pour 3000 livres. . • 1 aurais

Il est vrai, lui répondis-je, et meme ,e les aurais

païé=, « a -
aValt PaSie même Lt dit il là-dessus, demandé des corn- 
avez you ’ ^ s bien mieux que ce soit une
missaires Ne vaut-il pa . nos comptes que
personne du corps au Chap en nommant
des commissaires - Ce t retraaché 500 frs,
des commissaires I on ne abiePent R Q,est pasja8te
D ailleurs il mest cm cous résultat de tout
que j’attende plus longem^. ^ de change. Voilà
cela est que^putation de M. le doyen, ce qui ne 
ce que pro u phaüitre ou je serai bien trompe. Nous 
fera pas Pla\sjrJ“n^ ,nPe aflaire importante à terminer a
avons ^^Td^caré de Luan et le Doyen s’en va 
Paris, qui est celle du g. ,g homme :L laisser
faire des missions en B^y J >ü en cou.
périr les aÉ&ge. doC^^essieurs les chanoines pour 
terait considérablement fc s ] [ y en a bien qui
leur apprendre a je ne peu£ me résoudre à

le conseillent. T uan pius de 800 frs pour
cela. Il est dû au ^on congruent les frais auxquels le 
S£1,.‘32, j- ne sai, comment jW-a-

cela...........’

ne

me
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Dans une autre lettre, M. De L’Orme écrit à son frère :■
“A l’égard du voyage du Doyen en France, je vous 

qu’il est fort inutile pour messieurs du Chapitre qui ne 
pensent pas plus long que leur nez. Ils m’écrivent qu’ils 
sont très contents de moi dans la lettre commune (»L 
qu’ils m’ont bien des obligations des peines que je me 
donne pour leurs affaires. Lsurs actions les démentent 
entièrement ; car ce n’est pas être content d’un homme 
que de lui faire l’affront d’en envoyer un autre à sa place. 
C’est se méfier entièrement de lui que de ne pas s’en rap­
porter à ce qu’il fait, suspendre sa procuration pendant le 
séjour du Doyen en France, c’est la plus haute sottise 
qu’ils aient pu faire. Envoyer un homme en France à 
mes dépens, c’en est encore une autre plus grande. Je 
dis à mes dépens, puisqu’ils me retranchent ou veulent me
retrancher 500 frs.......... M. de Latour est donc parti vers
la mi-carême pour aller au Berry, avec promesse qu’il ne 
serait qu’un mois ou six semaines, après lesquelltsil re­
viendrait à Paris pour allouer mes comptes. Qu’a-t-il 
fait ?—Dans le chemin, il s’est arrêté à Orléans où il a 
fait des retraites à des religieuses qui sont appelantes de 
îa constitution (-’). Il a demandé pour cela permission à 
M. L’Evêque d’Orléans.

Il a fait sa retraite, au bout de laquelle il a chante le 
Te Dev/rn en actions de grâces du changement qu’il avait 
fait dans cette communauté, à ce qu’il s’était imaginé. Il

avoue

(1) Je crois qu’il est ici question d’une lettre spéciale signée par cinq chanoines et 
dont M. De L’Orme parle clans une de ses lettres.

<.q Il s’agit de la constitution lrnigenitus de Clément XI (1713) contre le Jansé­
nisme. Les chanoines de Québec, à la demande de Mgr Bosquet, signèrent, le 3 
novembre 1730,1e formulaire d'Alexandre VII, donné en 16(15. Dans la délibération 
du Chapitre on lit ce qui suit : Mgr le Coadjuteur, après avoir fait lire la déclaration 
du roi sur les affaires du Jansénisme du mois de mars 1730, a dit à l’assemblée que ^ 
quoique par la grâce de Dieu le diocèse de Québec eût été jusqu’ici garanti des 
erreurs du temps, ce qui avait fait que nos Seigneurs les Evêques ses prédécesseurs 
n’avaient point cru nécessaire d'exiger la signature du formulaire ni de prendre 

s précautions contre l’hérésie de Jansénius, il croyait cependant, qu’il était â 
propos soit pour donner des marques de la profonde soumission du clergé tant, aux 
constitutions des souverains Pontifs qu’aux ordonnances de Sa Majesté, que MM 
les ecclésiastiques tant séculiers que réguliers signassent désormais le formulaire et 
acceptassent expressément la constitution (Jniffsnitim....

tl* autre
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rapporte à M. l'Evêque et au coadjuteur d Orleans le 
changements de sentiments dans lesquels les religieuse^ 
sont au sujet de la Constitution M. le Coadjuteur 
transporte dans cette cuumunauté pour lui en émoi «e
__ joie. 11 trouve tout le contraire de ce que-la

F-EEEEE3B:

sais pas si c est po r 1 suspendît ma procu-
France. 11 ne j" doven au lieu de prendre connais- 
xanon .......- . ---^b %.6St conteilté d’y demeurer ties
sance de tout a Maub . aller à Limoges et
peu de to»P je P , est son pays, car il a dit
sans doute de la lot' ^ de septembre à Maubec.
quil ne reviendrait q pour mes comptes, pen-
Yoyez un peu ouilme ren J^V ^ QU deux ab- 
dant quil ma dit qui dnsi -on lraite les affaires 
sent de Pans. Ce nés P 'vra les émoluments et
....... C'est pourtant lm mM pense et plusieurs
moi qui travaillerai...^..- a été bien aise de sus-
autres avec moi que l • départ des vaisseaux,
pendre mes comp connussent point que son voya-
afin que ces messieurs ne ü ^ change rien aux

été inutile en Franc :J redeVable. D'ailleurs
d° 1 p,?, înt été alloués, ces messieurs auraient 

eUS36nt convenait pas d'avoir deux person- 
des émoluments, c est

sa

forme, comme

ge a 
sommes 
si ces comptes
PUremFmnceqàUquTils donnent
nés en
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pourquoi il suspend à finir les choses jusqu'à 1 année pro- 
chaîne, parce que sans doute il mandera en Canada qu n 
lui a fallu du temps pour examiner toutes choses par lui- 
mê me tant à Paris que dans les abbayes et prieurés que 
nous avons en Berry et en Touraine, pendant qu il parait 
à tout le monde qu’il s’en met fort peu en peine ; et en 
effet les différentes missions qu’il fait dans les diocèses ou 
il passe n’ont à ce que plusieurs pensent d’autre but que 
d’engager les Evêques à écrire au Cardinal en sa faveur 
pour obtenir quelque bénéfice, ou pension avec laquelle il 
enverra promener le Canada. Si ces vues lui réussissent, 
il aura mieux su profiter du temps que moi qui ai sacrifié 
ma fortune pour des ingrats ; car si à mon arrivée en 
France j’eusse demandé pour moi un bénéfice, je l’aurais 
certainement obtenu. M. Baudot me l’a souvent dit et 
répété. J’ai travaillé pour les autres, j’y ai réussi. Voilà 
la récompense que j’en retire...........”

Voici maintenant ce que M. de Latour écrit de Paris 
au Chapitre, le 14 mars 1732 :

“ Messieurs j’ai été mortifié, en arrivant ici, de trouver 
M. Delorme hors du Séminaire, il est allé loger avec 
sieurs ses deux neveux près de la place Haubert, dans le 
collège de Presle, à pies d’une lieu du Séminaire des 
Missions, ce qui m’a mis dans l’impossibilité de le voir 
aussi souvent que j’aurais souhaité. Il a pris la peine de 
venir chez moi pour l’examen de ses comptes, et nous y 

procédé de concert avec une exactitude qui vous 
fera plaisir. Nous avons convenu d’y faire plusieurs chan­
gements. Nous avons aussi éclairci quelques difficultés 
qu’on ne pouvait pas débrouiller à Québec. 11 
reste encore pour lesquelles il n’a pas eu des pièces justi­
ficatives. J’espère que nous terminerons tout à la satis­
faction de tout le monde.

“Je pars incessamment pour Maubec, et j’ai cru devoir 
faire ce voyage avant de finir l’affaire des comptes, soit 
pour retirer les pièces justificatives qui manquent et qui 
seront peut-être là-bas, soit pour connaître par moi-même

mes-

avons

nous en



l’état des choses et pouvoir régler plus sûrement des

informer, cette année, de ce que j’y aurai connu.
«Je profiterai de ce voyage et de mon séjour qui y sera 

un peu long, pour y faire une mission aux peuples qm 
n’en ont pas eu depuis un temps immemorial, -le crois 
en cela non seulement satisfaire le désir que . «‘ de pro 
curer la Moire de Dieu, mais encore remplir une des 
obligations du Chapitre, parce qu'il est juste que».on en 
retire les fruits, on y procure quelques secoujs sm rtuels. 
Mgr l’Archevêque de Bourges a fore agree ^ pro et, j a 
trouvé ici quelque ecclésiastique de bonne volonté qui
vient m’y donner du secours.

“La dépense n’ira pas bien loinCïzn ss-s,.
les’endroits. C’-itoit même votre rétention »

pouvoir! cettfannée même, vous écrire, et vous instruire 

de tout
M. De Latour dit _

Limoges pour tacher de régler 
la coupe des grands bois

: votre
, je la

on’en partant de M iubec, il ira a 
4 - "• • de 200 francsune

pour
sation d’aller à Lestrees
be^°^ro"KL’Ormeet Mgr de Mornay lui

ont donné ce ^nseignement-j ^ ^ ^ rè glemeQt qui at-
Lnfm il annonce que ^ double de ce qm est

tribue au doyen du P non tu me de .France,
donné à chaque chanoine, c est coutume d ^ ^ TftïU

(J suivre)

au

:î61
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JOSEPH EOY DE VILLE RÉ

Un peu avant 1672, Jean Roy, originaire de Serraine, 
évêché de Tours, venait s’établir dans la Nouvelle-France. 
Il s’y mariait quelques années plus tard, et eut une nom­
breuse famille.

L’un de se^ fils, Jean Roy, se maria à son tour et eut, 
lui aussi, plusieurs enfants qui s’établirent en Louisiane.

M. de Ulloa, dans une lettre adressée au gouvernement 
espagnol en 1768, nous apprend à peu près vers quelle 
époque les frères Roy se rendirent en Louisiane.

“ L’oncle de Noyau et de Bienville ( M. LeMoyne de 
Bienville), dit-il, était venu du Canada pour gouverner à 
la Louisiane, et dans le nombre des gens du commun qu’il 
emmena avec lui, il se trouva quatre frères appelés LeEoy, 
qui prirent ensuite différents noms à la Louisiane, l’un se. 
faisant appeler .Lafrenière, l’autre, Léry, le troisième, 
Beaulieu, et enfin le quatrième Chauvin. Cos quatre 
Canadiens étaient d’une si basse extraction, et avaient 
reçu si peu d’éducation, qu’ils ne savaient pas même 
écrire, étant venus avec la hache sur l’épaule ).our vivre 
du travail de leurs mains.”

M. de Ulloa oubliait dans sa nomenclature Etienne 
Roy Villeré, qui ne fut pas le moins important des frères 
Roy.

Etienne Roy Villeré se maria à Marie-Catherine 
Neveu, et eut un fils, qui fut connu sous le nom de 
Joseph Roy de Villeré.

Grâ'-e à la protection de M. de Vaudreuil, gouverneur 
de la Louisiane, ce jeune homme obtint, le 1er octobre 
1750, la charge d’écrivain de la marine à la Louisiane.

Un de ses descendants nous a passé sa commission qui 
se lit comme suit :

“ Aujourd’huy premier octobre mil sept cent cinquante.
“ Le Roy, estant à Versailles, voulant commettre une 

personne tidelle et capable pour faire les fonctions d’Ecri-
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vain de la Marine à la Lomaianne, et sachant que le d 
Roy de Villeré a les qualités necessaires Pottr s “ b' 
acquitter, Sa Majesté l’a retenu et ordonné rebent 
donne Ecrivain de la Manne a la Louisiane pour 
dite qualité servir sous les ordres du S. Michel de k Ro

d0=e sa

en la

missairloénéraîde la Marine, Ordonnateur

ZSÜXZZtSSX ïffSÏÏ**»*
vain, et choses concernant la dte charge.

“nse,1Iei

Louis
de sa 
d’Etat et de ses

Rouillé ”
t XV nar sa criminelle incurie, avait été obligé en Xi’Z la utus grande partie de la Louisiane a 

l’Espagne atin de l’empêcher de passer toute entière a 
l’Angleterre. , p • t p Louisiane
avec une véritable désolation. voulait

ÇM®- , ,.. se réunirent et décidèrent d envoyer a 
Les habitants se né iant de la Nouvelle-Or-

Pans Jean Mimet, r q , abandoiiner.
léans, pour ‘”r LeM„y«é de Bienville, l’ancienMilhe, alla W» j£X,Vé de 36 une, et tou.

SSÆSS.-2S
r à Louis XVne

et il refusa m< 
de la Louisiane.
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Don Antonio de Ulloa fut chargé par le gouvernement 
espagnol de venir prendre possession de sa nouvelle colo­
nie. Il débarqua à la Nouvelle-Orléans le 5 mars 1766.

Si don Antonio de Ulloa eut agi avec douceur à l’égard 
des habitants et s’il ne les eût pas traité comme les Espa­
gnols traitaient alors les Mexicains, peut-être les Loui- 
sianais se seraient-ils décidés, avec le temps, à devenir 
sujets loyaux du roi d’Espagne. Mais Ulloa, médiocre ad­
ministrateur, quoique savant distingué, indisposa bientôt 
tout le monde par ses violences et ses injustices.

Une agitation sourde commença. Le Conseil Souverain 
poussé par le peuple se vit forcé d’agir. Le 29 octobre 
1766, sous prétexte que Ulloa n'avait pas pris possession 
légalement de la colonie, il lui donnait ordre de déguer­
pir. Ulloa, qui n’avait que quelques soldats avec lui, se 
rendit à cette injonction.

Le 1er novembre 1766, jour du départ d’Ulloa, plus de 
mille hommes armés parcoururent les rues de la Nou­
velle-Orléans avec le pavillon blanc fleurdelysé. Les fem­
mes, les enfants couraient baiser cet emblème aimé. L’air 
retentissait des cris de Vive le roi ! Vive Louis le Bien- 
Aimé !

Pendant neuf mois la Louisiane vécut pour ainsi dire 
en république. Les habitants espéraient que leur coup 
d'énergie et l’amour qu’ils avaient montré pour la France 
toucheraient Louis XV et le ferait revenir sur le malheu­
reux traité de cession.

Rien n’y fit. Louis XV avait déjà oublié la Louisiane.
Le 18 août 1769, un neuve iu gouverneur, le comte 

Alexandre O’Reilly, reprenait possession de la Louisiane 
au nom du roi d'Espagne.

O’Reilly, trois jours après sa prise de possession, faisait 
arrêter les principaux fauteurs de la rébellion contre 
Ulloa. Parmi eux se trouvaient Chauvin de La Frenière, 
procureur-général du Conseil Souverain, Joseph Marquis, 
capitaine réformé, Balthazar de Mazan, ancien officier



Joseph Milhet, Jean Milhet, Joseph Petit, Pierre Caresse,
H wfhXvTvjieré avait été no des chefs de la 

a,-^ n avait si"né les repiésentations poitees a
Si^sé^S'nn^

faisait de meme auprès menaces de ruses ou
ÏÏtjaîï «: due' le caractère et les besoin, 

des habitants exigeaient.

ram, quatre cents au . d’avoir empêché
Les Espagnols lace ’aux Alle’mands une somme

Ie sieur ^^qaek mi d'Espagne leur devait pour 
assez considerable q but en agissant ainsi,
prétend’aient-il^était de soulever les Allemand, contre

les Espagnols. Y,lleré s’était sauvé sur
Avert'Me otiv n'a°vit pu 1, faire arrêter le 21

les autres chefs.

avait con-

son

itil reçut de Aubry dans la colonie, une lettre
lon.s.a»e, qu, étatt^en, ^ viUe el ,ui laia!ant entendre

qïfflSlly ne lui ferait rien °"ff'ïïfefe.itati.». Il
Villeré, tout»"*- B,pagnols, qui savaient en quelle 

fut arreté anse w( et le . ne tentât de le
sur ““de ,eurs

. iTaÏÏ^Ï SÏÏK eu canot h la f-e-
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gate espagnole. On lui en défendit l’accès. Villeré, qui 
était dans la chambre, entendant la voix suppliante de sa 
femme, voulut monter sur le pont. Ses gardes le repous­
sèrent rudement. Une lutte s’ensuivit, et Villeré tomba 
percé de coups. Martin ajoute qu’on jeta à madame de 
Villeré la chemise ensanglantée de son mari.

La version du juge Martin ne s’accorde pas cependant 
avec celles du capitaine Bossu et de M. de Champigny, 
contemporains du patriote louisianais.

Voyons d’abord la version du capitaine Bossu :
“ Avant mon départ de France vous me témoignâtes 

que vous seriez charmé d’apprendre quelque chose tou­
chant Mr de Villeré, ci-devant écrivain du Boi pour le 
département de la Louisiane.—

“ Il est mort, et sa fin a été bien tragique.
“ Cet écrivain s’était embarqué dans une pirogue sur le 

Mississippi, avec des esclaves, afin de gagner les posses­
sions Anglaises, aussitôt qu’on eut annoncé l’arrivée des 
Espagnols comtpandés par Mr. O’Reilly. Mais ayant 
reçu une lettre dans laquelle Mr Aubry, d’après les assu­
rances que lui avait données ce général, lui marquait 
quil pouvait revenir en toute sûreté.

“ Mr de Villeré dans cette confiance, descendit le 
fleuve pour se rendre à la Nouvelle-Orléans. Qu elle fut 
sa surprise lorsqu’en se présentant à la barrière, il se vit 
arrêté ! Sensible à cet outrage il ne put modérer son indi­
gnation. Dans un premier transport, il donna un coup 
de poing dans l’estomac de l’Officier Espagnol qui com­
mandait le Corps de Garde. Ses soldats s’élancèrent aus­
sitôt sur lui, et le percèrent de coup de bayonnettes. Il 
fut emporté dans une frégate qui était au port, où il mou­
rut quelquesjotirs après.” (*)

M. de Champigny raconte ainsi l'arrestation et la mort 
de M. Villeré :

“ Ce dernier (M. Villeré) était prêt à s’embarquer pour
(l) Nouveaux voyage» dam VAmiriqu* Septentrionale, éd. 1777, p. SI.



passer sur le territoire des anglais avec tout ce qu’|ljou- 
vait' avoir. Il reçoit une lettre de M. J o'Eeilly, et 
joint de te rendïe en ville pour parler a
il donne sa parole d’honneur quil ne lu =era ne
M Vdleré hésite un moment, mus sur P ouver

~jjvs=sïs:-iS » s"ï'iSFîEEErsse:le conduit à bord d’une frégate, i mitres, 
avez craint de nous déclarer vos _
êtes tr 'P a|“tuf a.“ r^ôure dont
foreèz'de faire parade, ""''"^“mpSrfotM, combattez- 

""mSLt,il«r=^n seul espagnol, 
dites que nous sommes des biches
vainement vous flattez-vous

en-

un

vousproiets odieux ;
vaincre qu’en nous 

vous et-vous 
: laissez-moi

iniann s, mais 
vos yeux 
mort, • Villeré ne

cruelsde
et sauvages du spec«d."
fut pas fait P°«rpén veut forcer la garde,

“ Dans le meme mome ang k p01mne il
cier se présente et d un con^ ^ donne n coup
l’étend sans connaissance , écumant de rage
de bayonnette dans la cuisse,

• • irR nans «et état affreux, et meurt déses-
péSet™r1p.a .^"« ™J28Tep-uwn» «aisir, à 
V O’Eeilly, dans "° b“‘q érer aux ve„f de la postérité 
moins qu'il ne voulut ^ ,ub,ird0„n,jSi fit sulnr un

mémoire l TO* - ”

e

Vï'p1rZ» de 1^" ds VU,6râ C““d'“

"foie Umitinne tntangUriW, P- »■
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d’origine, il en avfttfc la valeur, la fermeté et 1 esprit libre . 
violent et plein de feu, mais franc, loyal et ferme dans 
ses résolutions. Il était de la bonne taille, et bienfait, 
sa démarche était assurée, son regard fier et martial 
attachement à son Roi tenait plutôt de la trenesie que du 
patriotisme. Si tous les colons avaient pense comm . hu, 
S’ils avaient eu sa ferme résolution je doute que 1 J?

et les Acadiens pour leur chef, en cas d événement et 
sans doute sous ses ordres cette brave troupe eut e e 
invincible. Je quitte à regret un homme de c.tte 
trempe ; Je laisse aux Français patriotes le soin 
répandre des lauriers sur sa tombe.’' (')

Les Louisianais, par un sentiment qui leur fait honneur 
reportèrent sur le fils de la victime du sanguinaire 
0 Reilly l’estime ot l'affection qu ils avaient pour le pere. 

Villeré fut gouverneur de la Louisiane de lbl? à lb-u; 
Dans ses Familles de la France coloniale, M. lieue 

Margry a commis une erreur assez singulière au sujet ae 
Joseph Roy de Villeré. Il lui enlève tout le mente de 

dévouement à son pays et de sa mort héroïque pou 
des membres de la famile Rouer de

son

son
le reporter sur un 
Villeray, bien connue elle aussi au Canada.

noms géographiques

LOUISIANE

En 1682, Cavalier de la Salle descendant le Mississipi 
iusqu’à ses bouches, constatait que ses eaux se déversaient 
non dans le Pacifique mais dans le golfe du Mexique. 1 
donnait en même temps à la contrée traversée par la 
partie méridionale de son cours le nom de Louisiane, en 
l’honneur de Louis XIV qui avait été personnellement le 
protecteur de l’expedition.

(1) Idem, p. 87.
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L’HONORABLE CHARLES-FRANÇOIS-X AX 1ER 
BABY

Charles-François-Xavier Bâby naquit le 19 juin 1794 
du mariage de l’honorable François Baby, conseilleHégis- 
latif et exécutif, et de Marie-Anne Taneud

Il se lança jeune dans les affaires. \ oulant faire „

55 -—'“ "

ïtswr'Thta^TSSS* Albany, dans 1 'état de 
”0,1 In boS d-n= certain nombre d'années ,1
”e," ,\°ulpay= et avec

asspz ronde de son po dites de moi, et pour
payer les injures que vuu „
vous clore le bec à 1 avenir ^ affaires, et exécuta

1-rançois I-aby rep le „ouvernement du Canada, 
de grands travaux P ^ des° phares sur le littoral du 
entre autres des qua „ jj devint très popu-Saint-Laurent, en bas de Québec, il COQtinuait

«Sfe'ârri-.-e»t
ÇppT LuiTesTd”it ; e, il est à croire que de par,

un

son
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Il sut en pro- 

libérale-et d’autre chacun y trouvait son compte, 
fiter et amasser une belle fortune, don

mïel7 juin 1861.il s’était fait élire représentant
», mourut.» a

de la

“Ceïfoui croient à la T'S—
trouveront, dans la mort soBâby, une confirmation de leur credn i e. hea

11 avait ce jeur-là une drzame d mv.M ^
Au moment de se mettre » ’ vovant 18,

Duval se mit à compter les C0“^IV ’ ’ ant d'envoyer
elle ne voulut pas ; ® 8 ^ t venir,
quérir un autre convive ^dame Duval et finit par la

» - —
“tÏÏTlefcfmheuM iî'prk sa bougie pour

rarsirfflït *,.« «•*
ét.i“n homme d-une incroyable énergie et <1 «»e ac‘.v te 
surhumaine. Faible, en apparence, de constitution, ta- 
mais il ne succomba à la fatigue ou au travail. Déjà a 
111 faisait des entreprises considérables.

relever demain

lui.

se retirer

«prises plu,
aV6C-^ hïs ètTorsque la moit vint si soudainement le 
frappef il rêvait d’entreprises plus grandioses que toutes 
S!, avait accomplies jusque à. Dans sa course ar­
dente accidentée par des naufrages.il a,tout naturellement, 
Sé’ir son passage des amis et des ennemis ; mars per- 
lonneïe lui a jamais contesté les rares qualités qui lonfc

extraordinaire, une connaissance profonde du cœur bu-
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main, une volonté agissante et rapide comme 1 éclair dans 
sa marche, et une générosité sans limites. Des milliers 
de personnes peuvent attester la bonté de son cœur et 
l’on peut dire que personne n’est allé frapper en vain a 
sa porte. Nulle infortune n’a jamais trouvé son cœur
fermé.” _

11 avait épousé une sœur de Mgr Pinsonnault, eveque 
de London, et il laissa un fils et une fille.

Le fils, Michel-Guillaume, surnommé Francis, a épouse 
Mlle Marie-E.-Wilhelminé Renaud, et n’a pas d’enfants. 
Il a représenté successivement à l'Assemblee legislative 
du Canada, les comtés de liimouski. Témiscouata et Sa­
guenay. Il a sa demeure à Québec, mais il passe 
grande partie de son temps à 1 étranger.

Sa sœur, Alice, est maintenant lady Caron.

une

P. B Casgkain

BIBLIOGRAPHIE DES OUVRAGES SUR LA FLORE 
CANADIENNE

(Addenda) (')

André Michaux, Flora Boreali-americana —
1SAbbé L°Provancher, traité élémentaire de botanique 

à lutage des maisons d’éducation et des dateurs gu, 
voudraient se livrer à l’étude de cette 
secours d'un maître-Quebec, 1858.1 vol. m-l-. 118 P-P; 

Abbé Ovide Brunet, Catalogue des ^f^J^ions

* pour iWX-ï®
1867 .1 vol. in-8. 64 p.

Paris,

de bois économiques
selle de Paris, 1867. Québec.

vol. VI, p. 829.
(1) Voir Bulletin de* Berherehee
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1 tzu£L. ‘iSefÆsSÆKrsi—■
Montréal, 1906. 1 vol. în-b----- P- E.-Z. M.

~ TERRAIN POURL’EULISE
N O U V EL L E-B E A U C E

CONTRAT DE CONCESSION D’D N 
UE SAINTE-MARIE, "

Pardevant les notaires royaux en la prévosté de^Que- 
^UL^emrSüLaîTonseil ‘ Supérieur de 

"c=«e ville iTÏStoffiwl long

s.-gsi ssssssssiiîSeT 'SrSgneunelle S^nte-Marie, apar

* profondeur, .joignant d'un côté l ia~ Vo.ve, et devrn«WeriVSd,Je™.

presbytère et y

des

sur la

front sur
terre
Baptiste Thibault et par
ri™ra “tE^quêplnrdonïe; ai curépluade moyen 

de tous droits de cens et rentes et 
la d. église et le d. 

frais des habi- 
mon dit sieur 

manière et

un
faire un
d’v subsister, exempte 
autres généralement, à con 1 ion q 
presbytère seront bâtis et construits 
rants des dites deux seigneuries, sans que
Taschereau soit tenu d’y contnbuer^euaucun^ ^

ue
aux

■qu’il jouira
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ppartenant de droit à tous seigneurs de paroisse et de
- basse à perpétuité, la présente donation

1 «rvnrKtinn npfinniOlDS QU il S61ci
une messe

superficie dont illustris- 
~ ' Marieréservé six arpents de terre en 

sime révérendissime seigneur Monseigneur enry 
DuBreil de Pontbriand, évêque de Quebec, disposera à a 
volonté pour les établissements d instruction ou autres, 
qu’il jugerait à propos de faire ou ordonner pour le bien 
- habitants et ,«,

sieur Alexis LeClerc, cure

qui a
des
été accepté par mon
StoeÛL~èses°™tP”pUsse établie jusqu àce jo™ 
Dont toutes les seigneuries de 1» Nouvelle
jouira et les autres desservants, d, 1 asufrurt de la drte
L„e de deux

£nar°e?pt centlquarante six le
dit seigneur évêque et les sieurs laschereau

LeClerc signé lecture faite.
mon

t H. M. évêque de Québec 
LeClerc 
Taschereau 
Pinguet 
Imbert

réponses

mort de <u roî de FranceDans un mémoM'justih^tMjrewnt ^ gQU.
en 1725 par Jean-haptis e^L £ Louisiane) n0Us lisons :

ïï -ï

r ■

3,5
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frèresortir, après en avoir fait la découverte avec

père ayant été tué par les sauvages du Canada et sept 
de ses fi ères étant morts aussi dans le service de la ma­
rine où ï reste encore le sieur de Longueil, gouverneur 
de Montréal, au Canada, le sieur de Serigny, capitaine 
de vaisseau, et le sieur de Chateauguay, enseigne de vais­
seau, lieutenant du roi à la Louisiane

Charles LeMoyne, le pere des héros que 1 histoire a 
surnommé les Machabées de la N ouvelle-i rance, a-t-il 
bien été tué par les Sauvages ?

Le 30 janvier 1GS5, Charles LeMoyne faisait 
ment devant le notaire Bénigne Basset, a Montreal. La 
première clause de ce testament se lit comme mut■:

<- Lut présent noble homme Charles LeMoyne, Ecuyer, 
sieur de Longueuil, le père, lequel estant detenu malade 
en sa maison de ville du di Montréal, rue Saint-Paul, 
toutefois sain d’esprit, mémoire et entendement Fn-i qu il 
m’est apparu et aux di témoings, par ses gestes et main­
tien toutefois débile à muse de sa dite maladie.

Une des clauses de l’inventaire de la succession de 
Charles LeMoyne également dressée parle notaire Basset 
le 27 mars 1685, dit, au chapitre de la designation des
titres :

“ Item
veuve aux personnes et biens........ . .
deffunt et d’elle donné en ce bailliage le sixième février 
mil six cent quatre-vingt-cinq: .

M LeMoyne est donc mort entre le 30 janvier date de 
'testament, et le 6 février 1685, date de 1 acte de 

garde-noble de ses enfants.
Or ni M. de Belmont, dans son 

ni M Dollier de Casson, ni M. de C atalogne, dans 
Mémoire sur le Canada, ne nous parlent d’attaques 

dans les environs de Montréal par les Iroquois dans

son

son testa-

• L’acte de garde noble de la dite damoiselle 
des enfants mineurs du d.

son
Histoire du Canada,

son
fai­

tes
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le 30 janvier et le 6 févrierl’intervalle compris entre
1685.

Nous permettra-t-on une hypothèse . 
On connaît la campagne malheureuse 

Barre contre les Iroquois en
de M. de La 

1684. Charles LeMoyne
rendit de grands services au gouverneur de 
France au cours de cette expédition. G est ^
envoyé à Onnontagué pour y conférer avec les chefs
engager à renouveler le traité de paix.

M. LeMoyne, qui était âgé de plus de soixante ans,
vint assez sérieusement malade à Montrea
ne de 1685. (') Il mourut quelques mois plus tard.

Sa mort fut hâtée, il n’y a pas à en douter par 
tigues qu’il s’était données pendant la campagne 
LaBarre contre les Iroquois. en

M. de Bienville ne foirait donc pas trop ^ ^ 
écrivant, quarante ans plus tard, que , P 
teé par les Sauvages ]a veuve LeMoyne et

L n acte du 4.mai, ' f»hrinue de la paroisse de
fils aîné, d’une part, et la fabnq et Vincent,

Montréal, de l’autre part, de
dans leur dtl dltfoyne fnt inhumé dsna la
chapelle’Saint-Joseph de l'église Notre-Dame de Mont- 

réal. (‘-)

les fa­
de M. de

son

ti uixniicr capitaine.” (XIII, X, 1436.) I '' 
• irnr/line écrit M. Suite, c’est, à mes yeux, le 

capMne dSnè compagnie- Son lie—. ou second
4ftïï£ïï tffSK K i. y aurait «

9enl à revenir malade du pays des .^?‘.*V<l'hinafade9
(!) M. LeMoyne ne fut pas le seul our Montréai où la plupart arrivèrent malades. 

Catalogne écrit : -N.ms partîmes p 
xlesquels il mourut vm iron • jgtj.e8 paroissiaux

Le

,1e Montréal ne contiennent
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Canada, Nous n’en voyonsde la marine entretenues au

mier capitaine était ce qu’on appelle anjouvd ta. d,na
notre milice le senior captain.

Le capitaine Froger de La Rigaudière. (1H.
Ueutena^t^'e^vaisseau mort XS?. Garde marine le 

g avril 1734, il fut fait lieutenant de vaisseau le 1er jan­
vier 1747, puis capitaine de vaisseau le 1er septembie 17o >.

En 1756, M. Beaussier de L’Isle, capitaine de por <i 
Brest était chargé par le ministre de la marine de con­
duire au Canada une petite escadre portant le marquis 
de Montcalm, nommé au commandement des troupes de 
la Nouvelle-France, et près de deux mille hommes de

^escadre de M. Beaussier de L’Isle se'composait de 
trois vaisseaux armés en flûte et de trois frégates.

La traversée se fit assez heureusement, et 1 escadre ar­
riva à Québec le 13 mai 1756. Le voyage de retour fut

Pl M haussier de L’Isle venait de quitter Louisbourg, 
lorsque, le 26 juillet 1756, son navire le Iieros fut atta­
qué1 par deux vaisseaux anglais, le Grafton et le 
\ottimham. Il se défendit avec tant de vigueur qu a- 
près six heures de combat les assaillants se renièrent.
P MM. de Montalais, commandant de l Illustre, et I roger 
de La Rigaudière, commandant de la Licorne, avaient 
assisté au combat, à une faible distance, sans nem taire 

aider au chef de l’escadre. La haine des officiers 
contre les officiers bleus était alors à son état 

cette raison que ces deux 
tirer

pour
rouges
aieuë. et peut-être est-ce pour .
officiers laissèrent leur chef, simple roturier, se
d’affaires tout seul ?

De retour en France, M. Beaussier de L’Isle dénonça
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les deux capitaines. Ils furent déférés à un conseil 
d’enquête présidé par le comte Datiuay, commandant
'"Sr™ 25 * ce projet eu 
témoignages de complaisance allaient le faire acquitte , 
que le" capitaine Froger de La Rigaudière se pendit dan 
le grenier de sa maison. (16 novembre 1156).

On peut aussi revoir le troisième volume du BuUm 
des Recherches Historiques (p. 61) où il est question 
M. de La Rigaudière.

mines,le elmeimn -lu 0***£,;®*
le 2 novembre 16/1, il écrivait 

charbon
XI, 1239.)—Bans
adressait au roi de France ,

les mains de mon secrétaire 
du capitaine Poulet

un

que
de terre au Cap-Breton que 

“ J'ay remis, disait-il, entre 
article de la lettre que j’ay

que j envoyay l’année dernière au cap breton pou y

£Lr!bTLntl‘elSnÏsr de la "%,™

noistre la qualité des chesnes qu on m asseure y estre

s;d « de,,,
retours par ao- 'C) ministre de Seignelay écrivait à

?lTmdo,eu,toCJ, d-e. faire charger trois «m 
*££ SÏÏW prendre "une cargaison à la

flûte La Bretonne.
"ÔTcorrespondance générale. .Canada.

receueun

en
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Le 19 novembre 1687, M. de Seignelay écrivait a M. de 
Champigny que le charbon apporté du Cap-Breton avait 
été trouvé trop léger pour les gros ouvrages, mais, ajou­
tait-il, “comme il a été pris au haut de la mine, vous de­
vrez tâcher de vous en procurer venant du bas.

Nous ignorons si d’autres envois furent faits 
Le naufrage de l’Eléphant. (XIII, \ '* 1- '■)

Le 20 octobre 1729, M. Varin de La Marre adressait la 
lettre suivante au ministre de la manne, M. de Maurepas 

“ J’ai l’honneur de rendre compte à Votre Grandeur 
que le lendemain du naufrage du vaisseau du W 1 Me- 
nha ut arrivé le premier du mois dernier a 11 heures ? du 
soir sur la batture du Cap Brulé je fus mis a terre près le 
Cap Maillard à environ 13 lieues d’ici. J’y trouvai quel­
ques autres passagers, les soldats de nouvelle levée et les 
prisonniers qui avaient été embarques à 1 île . ’
les engageai tous à se rendre à Quebec ou j arrivai - jouis 
après °J'ai depuis donné tous mes soins pour la conser­
vation des effets de la colonie et des agrès et aparaux qui 
■ont été sauvés de ce naufrage et aux poudres pies il y a 
peu de ces effets qui aient été perdus ainsi que vous le 
connaîtrez par les états que M. Hoequart a, Monseigneur, 
l’honneur de vous adresser. Il doit représenter a Votre 
Grandeur la perte que j’ai lait de la valeur de 600 livres 
de mes hardes et de mon linge qui ont etc pilles dans le 
vaisseau par les soldats et matelots apres que j en tus sor­
ti Permettez-moi, Monseigneur, de vous supplier très
humblement de faire quelqu’attention à cette perte qui
est grande pour moi et surtout dans une colonie où tout 
ce qui regarde l’habillement est à un prix excessif Je fe­
rai en sorte par mon application au service que M. oc- 
quart ne puisse rendre à Votre Grandeur que de bons té­
moignages de mon travail et de ma conduite.

Je suis avec un très profond respect,
Monseigneur,

Votre très humble et très obéissant serviteur __
Varin pe La Marre.
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La mort du gouverneur d’Abbadir. (XIII, IX, 
1932.)—Le traité de Paris conclu le 10 février 1/03 co­
dait à l’Espagne la Louisiane comme dédommagement de 
la perte de la Floride et de la baie de Pensacola, que les 
Espagnols abandonnaient aux Anglais pour recouvrer u a.

» En 1764, écrit notre historien national, M. Garneau, 
le gouverneur de cette contrée (la Louisiane) reçut e 
Louis XV l’ordre de communiquer le traite de 1 ans auxssyySR-;.
dernier gouverneur ^dd*^eTf“ aie'nt
tragique. -------
le fait avant lui.

Loss? qui"écrivait quelques années seulement apres
la mort de M. d’Abbadie, dit . , , i-

“D’Abbadie mourut d’une maladie prétendue co - 
, de peintre. Quelques-uns prétendent que sa mo 

„ fut pas naturelle. Je ne donnerai pas pour certain 
nui n’est basé que sur de simples conjectures, ne préten­
dant ajouter aucun nouveau poids aux soupçons qu 
forma contre quelques personnes. Elles sont mortes (1/71) 
et par conséquent jugées au tribunal supreme.

Le docteur A. Daily a trouvé dans les symptômes de
la maladie de M. d’Abbadie la preuve certaine quil mo 
mt d’une intoxication très probablement saturnine ?

Cette intoxication était-elle accidentelle ou cnmine‘ . 
Bossu est le seul qut semble ajouter quelque creance <

'HEEarMS'F"”,7 pR Set, coSme de nombreux aute.re loot pro- 

tendu.”
du Canada, tome H, P- 3ft’,

que
ne



1245 —Qui pourrait me donner les noms,des soldats et 
milice canadienne cantonnée a Ghambly

S. A. M,

1246.—Les noms des officiers qui accompagnèrent M. 
de Céloron dans son expédition de la Belle-Bavière en 
1749 ont-ils été conservés ?

officiers de la 
pendant la guerre de 1812 !

Cubit.
1247._Quelle est cette faute contre les convenances

dont le baron de St-Castin se rendit coupable au monas­
tère des U.sulines de Québec au cours de 1 annee 17^

1248.-Je vois que plusieurs des officiers français qui
aider les Beatsfirent la campagne d’Amérique pour 

révoltés de la Nouvelle-Angleterre a conquérir leur liberté 
furent décorés de l’Ordre de Cincinnatus. Quel était cet
Ordre ? Amebic.

1949_A-t-on des renseignements dans nos archives
■ la tentative faite vers 1797 par un Gran­
de Millière pour soulever les Canadieus- 

les frontières des Etats-Unis contre

Mi U LO.
1250. - Quelqu’un pourrait-il me fournir la liste com­

plète des ouvrages de Michel Bibaud, Max. Bibaud et 
Belle Adèle Bibaud ?

canadiennes sur 
çais du nom 
Français établis sur 
la domination de l’Angleterre 1

Bibliomane,
1251._A-t-il été publié un récit ou une relation de la

de M Bffiaud de Vaudreuil faite en 1 146 sur 
de la Nouvelle-Angleterre ? M. Nigaud de 

blessé dans cette catn-
campagne 
les terres 
Vaudreuil fut assez grièvement
pagne Miles,

T
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